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MALGORZATA WILSKA 

Les ducs de Mazovie du XVe siècle devant l'histoire 
ou la petite et la grande patrie 

La Mazovie, l'une des plus anciennes provinces polonaises1, est située sur 
la moyenne Vistule. 

Au XVe siècle, le territoire mazovien constituait un duché gouverné par 
une branche de la dynastie des Piast, la même qui avait donné à la Pologne 
ses premiers rois (du Xe au XIVe siècle). 

Sous le règne de Casimir le Grand, le dernier roi polonais de cette dynas­
tie (mort en 1370), la Mazovie reconnut la suzeraineté de la Pologne. Cepen­
dant, après l'union polono-lituanienne en 1385, le trône de Cracovie passait 
aux rois de la dynastie des Jagellon. 

La Mazovie médiévale, dont une grande partie était couverte de forêts, 
avait pour voisins, au nord l'Ordre Teutonique, à l'est la Lituanie, au sud et 
à l'ouest le Royaume de Pologne. Objet de plusieurs invasions lituaniennes 
au XIVe siècle, politiquement divisée de l'intérieur, la Mazovie était en re­
tard, du point de vue économique et social, sur les autres provinces de Polo­
gne; ce décalage a décidé des particularités culturelles du pays. 

Un nombre très élevé de petits nobles et un réseau peu dense de villes, 
une législation particulière et une faible mise en valeur des terres orientales 
du domaine, voilà ce qui distinguait la Mazovie à l'époque. 

En 1370, le duc Siemowit III2 réunit la Mazovie sous son sceptre et tenta 
de tirer le duché de la stagnation économique et culturelle. Après sa mort en 
1382, Janusz 1er, son fils aîné, prit le duché de Varsovie tandis que le domaine 
de Plock échut à Siemowit IV. La géopolitique obligeait les ducs à compter 
avec leurs puissants voisins. Ainsi durent-ils jurer foi et hommage au roi de 
Pologne pour parer à la menace croissante du côté de l'Ordre Teutonique 
dont l'expansion empêchait le duché de faire cavalier seul. 

1 A. GIEYSZTOR, H. SAMSONOWICZ (SOUS la dir. de), Dzieje Mazowsza do 1526 roku 
(Histoire de Mazovie jusqu'à 1526), Varsovie 1994. Voir ibid. pour la bibliographie 
des sources et des études. 

2 S. K. KUCZYNSKI, Siemowit III dans Poczet krölöw i ksiazat polskich (Tableau des 
rois et des ducs de Pologne), Varsovie 1978, p. 254. 
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Les chevaliers Teutoniques3 étaient venus en Pologne en 1226, invités par 
Conrad duc de Mazovie, qui leur avait assigné la terre de Chelmno d'où ils 
avaient étendu leur territoire aux dépens des Prussiens païens. La Mazovie, 
plus pauvre et plus faible que l'Ordre, pouvait devenir à son tour la victime 
de ses appétits. 

Le souvenir de sa responsabilité pour avoir contribué, par la décision 
d'un bisaïeul, à créer cette menace, pesait sur la conscience ducale. Après la 
victoire de Grunwald (Tannenberg), remportée le 15 juillet 1410 sous le com­
mandement de Ladislas II Jagellon, Janusz Ier remercia ainsi Dieu et le roi de 
Pologne: 

' Et je te remercie aussi grandement, très illustre roi Ladislas qui, dans la jour­
née d'hier, as effacé la honte de ma captivité et m'as vengé, par une magnifique 
et glorieuse victoire, d'un ennemi superbe et intolérable. Cet ennemi dont nous 
déplorions, moi, mes frères et mes grands, Varrogance, le faste et la richesse vo­
lée à notre héritage paternel et ancestral et à ton royaume de Pologne, c'est 
mon bisaïeul Conrad duc de Mazovie, abusé par les apparences d'une fausse et 
feinte piété, ou, pour être plus près de la vérité, superstition, qui Va accueilli et 
entretenu comme on fait d'un mendiant. ]e tiendrai toujours cette journée pour 
illustre et digne d'être glorieusement célébrée chaque année par moi et par tous 
mes descendants .. .4 

Ce discours se termine par un serment d'allégeance au royaume de Polo­
gne. Le duc de Mazovie reconnaissait ainsi son impuissance à assurer seul 
l'indépendance de sa principauté mais c'est peut-être l'historiographe polo­
nais du XVe siècle vivant à la cour de Casimir Jagellon, Dlugosz, qui le fait 
parler ainsi. 

Le duc de Mazovie défend la politique de son ancêtre le duc Conrad, en 
soulignant que ce dernier fut trompé par la prétendue dévotion de l'Ordre 
Teutonique. Il évoque aussi la honte personnelle de sa captivité, faisant ainsi 
allusion à son enlèvement en 13935. Le duc Janusz faisait alors une tournée à 
Zlotoryja, à la frontière de Mazovie, où il inspectait des fortifications en 
chantier; des troupes teutoniques, commandées par Conrad von Kyburg et 
Frédéric von Wallenrod, y firent irruption, l'enlevèrent et le gardèrent captif. 
Comme le duc n'oubliait pas l'offense subie, son enlèvement figura parmi 
les chefs d'accusation en 1409 à Wolborz et dans le dossier présenté au con­
cile de Constance en 1416. 

3 M. BISKUP, G. LABUDA, Dzieje Zakonu Krzyzackiego w Prusach (Histoire de l'Or­
dre Teutonique en Prusse), Gdansk 1986, p. 118 et suiv. 

4 Jan DLUGOSZ, Roczniki czyli Kroniki slawnego Krölestwa Polskiego (Annales ou 
les Chroniques de l'illustre Royaume de Pologne), livre XI, Varsovie 1982, p. 144-145. 

5 Malgorzata WILSKA, Ksiaze Janusz Starszy (Le duc Janusz Ier le Vieux), Varsovie 
1986. 
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Il faut noter qu'à la fin de sa harangue Janusz Ier promet de commémorer 
tous les ans le jour de la victoire sur l'Ordre; il le dit non seulement pour 
lui-même mais aussi au nom de ses descendants. Il manifeste ainsi sa con­
science de la continuité dynastique et son sens de responsabilité pour les 
décisions de ses ancêtres et il veut croire que ses descendants respecteront 
ses engagements. Loin de récuser la décison de Conrad, Janusz cherche à 
l'expliquer. Cela exprime la volonté de rester loyal envers sa famille et sa 
dynastie. 

Les jeunes ducs étaient élevés et formés d'après les principes de la péda­
gogie médiévale. Obéir à son père et à sa mère, se conformer dans sa vie aux 
valeurs primordiales, aux intérêts de la dynastie, de son domaine patrimo­
nial et de l'Église, voilà l'essentiel de la morale qu'on leur enseignait et qui 
est visible aussi dans la titulature du prince. Cela orientait les jeunes ducs 
vers l'histoire. Ils devaient aussi apprendre les hauts faits de leur famille et 
l'histoire de leur domaine patrimonial. 

Pour leur assurer la meilleure éducation possible, le choix des maîtres 
et des gouverneurs se faisait souvent parmi les chapelains de la cour du­
cale. Ainsi les fils de Boleslas IV eurent pour précepteur Maciej de Mia-
now, mentionné en 1443 comme capellanus et Informator; dans les années 
soixante du XVe siècle, nous trouvons à la cour de Varsovie Nicolas de 
Zalez, chanoine de Leczyca et de Varsovie, magister dominorum ducum se­
lon les sources6. Ils apprenaient l'art chevaleresque sous l'œil expérimenté 
des chevaliers soigneusement sélectionnés par le duc leur père parmi ses 
fonctionnaires et ses conseillers les plus dignes de confiance. En vue de 
parfaire leur éducation pour les rendre tels qu'un souverain devait être, 
les jeunes Piast étaient envoyés dans les cours étrangères, à Cracovie et à 
Marienburg. Mais la meilleure méthode éducative était l'exemple person­
nel donné par le père. 

En 1446, lorsque la diète générale polonaise délibérait à Piotrkow sur les 
candidatures au trône, vacant après la mort de Ladislas III Jagellon à la ba­
taille de Varna, il fut question aussi de Boleslas, duc de Mazovie. Selon Paul 
Gizycki, l'évêque de Plock, le choix du candidat mazovien offrait plusieurs 
avantages au Royaume: 

tant parce que ses duchés et domaines retourneraient à la Couronne qui, à 
cause de la proximité des terres et de la communauté du langage, devrait les 
chérir bien au-dessus des pays et héritages des autres princes; tant parce que 
Boleslas fut un défenseur particulier de la justice..., apportant beaucoup de 
soins à gouverner sa maison et sa cour, il imitait en tout son grand-père Ja-

6 A. WOLFF, Studia nad urzednikami mazowieckimi 1370-1526 (Études sur les ma­
gistrats de Mazovie 1370-1526), Varsovie 1962, p. 233. 
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nusz, sous lequel le duché, au départ en friche et ne -produisant aucun fruit, fut 
porté à un état florissant.7 

L'activité déployée par Boleslas IV^ témoigne du bien fondé de ces éloges. 
Il continua à publier des statuts juridiques, œuvre entamée par ses ancêtres. Il 
faut souligner ici son mérite pour renforcer et rendre plus efficace la juridic­
tion mazovienne. A son instigation en 1449 on traduisit les statuts de la Cou­
ronne et, l'année suivante, les statuts de Mazovie. Ce fut la première traduc­
tion en langue nationale des statuts en vigueur sur les terres polonaises. Sans 
doute, l'opération fut dictée par les besoins de la cour mazovienne et de sa 
justice; mais elle témoigne à la fois du niveau élevé de la culture juridique en 
Mazovie, en avance sur la Couronne dans le souci de mettre au point sa juridic­
tion. Le prince visait non seulement à rendre plus intelligibles les pratiques 
de la justice mais aussi à diffuser la loi coutumière de sa propre province9. 

L'histoire de Varsovie illustre le mieux la continuité dans la politique du­
cale. Elle fut pourvue d'une enceinte, privilège réservé jusqu'alors à Plock; 
de nombreuses institutions assurèrent sa survie matérielle tandis que l'é­
glise Saint-Jean était élevée au rang de collégiale, grâce aux démarches di­
plomatiques menées par les envoyés du duc à Rome au grand dam des au­
torités ecclésiastiques polonaises10. 

Parallèlement, le prince Janusz 1er entreprit d'agrandir et de refaire le châ­
teau de Varsovie, substituant la brique au bois comme il convenait au chef-
lieu de la Mazovie orientale. Sa nouvelle résidence, la Curia Maior11 con­
struite au début du XVe siècle, rassemblait les fonctions administratives, 
juridiques et représentatives. Dorénavant Varsovie jouissait de faveurs parti­
culières dans la famille des Piast mazoviens. Boleslas IV, avec sa mère la du­
chesse Anne, dota différentes institutions ecclésiastiques de la ville, comme 
l'église de Saint-Esprit ou la collégiale Saint-Jean pour laquelle il fonda les 
autels de Sainte-Anne, de Notre-Dame et de la Trinité12. Il veilla aussi à la dé­
coration du château de Varsovie et de Jazdöw, sa résidence de campagne. 

7 Jan DLUGOSZ, Dziejöw Polski ksiag dwanascie (Les douze livres de l'Histoire de 
Pologne), A. PRZEZDZIECKI (éd.), Cracovie 1870, t. 5, livre XII, p. 17. 

8 Malgorzata WILSKA, Boleslaw IV ksiaze mazowiecki (Boleslas IV duc de Mazo­
vie), dans: Kronika Zamkowa 2/16 (1988) p. 3-9. 

9 St. RUSSOCKI, Uströj polityczny i prawo (Le régime politique et le droit) dans: 
GIEYSZTOR, SAMSONOWICZ (n. 1), p. 294-327. 

10 W. KWIATKOWSKI, Powstanie kapituly sw. Jana przy zamku ksiazat mazowieckich 
w Warszawie (La fondation du chapitre Saint-Jean auprès du château des ducs de 
Mazovie), Varsovie 1938, p. 71 et suiv. 

11 A. GIEYSZTOR, Zamek Piastöw i Jagiellonow (Le château des Piast et des Jagellon), 
dans: Zamek Krolewski w Warszawie. Architektura-Ludzie-Historia (Le Château 
royal de Varsovie. Architecture-Hommes-Histoire), Varsovie 1972. 

12 J. KARWASINSKA, Szpital sw. Ducha w Warszawie (L'Hôpital Saint-Esprit à Varso­
vie), Varsovie 1939, p. 20. 
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Soutenir les institutions laïques et surtout ecclésiastiques fondées par ses 
ancêtres, était une stratégie consciente de la part de Boleslas. Il voulait ainsi 
sans doute prolonger la mémoire familiale et dynastique, rappeler les méri­
tes de ses prédécesseurs. Les prières dites dans l'intention des fondateurs 
avaient pour but, outre la dévotion, de rendre les absents plus proches et de 
mettre en valeur les liens entre générations. C'est pourquoi déjà Janusz Ier 

protégeait l'église Saint-Martin et le couvent des Augustins à Varsovie fon­
dé par ses parents en 1356. 

Assurer la succession était au centre des préoccupations ducales. L'ab­
sence de successeur aurait entraîné l'incorporation du duché à la Couronne. 
Aussi, après la mort accidentelle de son fils, Janusz I<* réunit-il tous les gou­
verneurs du duché de Varsovie pour leur présenter ses successeurs, Boleslas 
et Ofka, ses petits-enfantsi3. Les officiers jurèrent foi et hommage aux jeunes 
ducs, mineurs à l'époque, reconnaissant en eux leurs futurs souverains. La 
perspicacité du vieux prince, mort quelques mois plus tard, mit ainsi le du­
ché à l'abri des revendications des rois de Pologne et prolongea d'un siècle 
la souveraineté des Piast à Varsovie. 

Autre preuve d'une mémoire historique travaillant pour la continuité dy­
nastique: le choix des noms de baptême parmi ceux des plus illustres aïeu-
x14, en vue de voir renaître leurs exploits. La dynastie retint à plusieurs re­
prises le prénom de Siemowit, arrière-grand-père légendaire du premier 
Piast, Mieszko Ier. Au cours du XV« siècle, la famille ducale de Varsovie 
compte six Janusz. Trois fils de Boleslas IV portaient le nom de leur arrière-
grand-père. Avant Janusz I<* seuls les Piast de Silésie portaient ce prénom; à 
cette lignée appartient Euphémie, la mère du duc. Les nombreux Boleslas 
témoignent en revanche de la volonté de renouer avec la tradition dynasti­
que polonaise: le premier des monarques polonais sacré roi, en 1025, fut Bo­
leslas le Vaillant. 

Tout attachés qu'ils étaient à leur patrimoine, les Piast de Mazovie se sen­
taient aussi solidaires avec la nation polonaise. Les étudiants, à Cracovie 
pouvaient bien se moquer du dialecte de leurs collègues mazoviens, pour­
tant les uns et les autres parlaient la même langue: le polonais. On l'a vu 
souligné à la diète générale de 144615. 

Considérées de Marienburg, Buda ou Prague, les différences dialectiques 
et les particularités régionales s'effaçaient. En 1410 Scibor de Sachocin, ma­
réchal de Janusz 1«", et Paul Plichta, maréchal de Siemowit IV, prirent part à 
l'ambassade polonaise à Prague, envoyée pour entendre le verdict de Vatz-

Ï3 B. WLODARSKI (éd.), Metryka Ksiestwa Mazowieckiego z XV-XVI wieku (Archi­
ves du Duché de Mazovie XVe-XVI* siècle), 1.1, Varsovie 1918, p. 141. 

14 O. BALZER, Genealogia Piastöw (La généalogie des Piast), Cracovie 1895. 
!5 Jan DLUGOSZ (n. 4) p. 17. 
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lâv, roi de Rome et de Bohême, dans le différend polonais avec l'Ordre Teu-
tonique. 

La Couronne polonaise appelait à défendre la patrie; voilà pourquoi sur 
le champ de Grunwald se présentèrent Janusz, le vassal fidèle de Ladislas 
Jagellon, ainsi que les fils de Siemowit IV de Plock, qui vingt-cinq années 
auparavant, avaient rivalisé avec Ladislas pour la main de la jeune Hedwige 
d'Anjou et pour le trône de Cracovie. 

Les ducs de Mazovie entretenaient aussi des contacts avec l'Université de 
Cracovie16. Alexandra, la sœur de Ladislas Jagellon et l'épouse de Siemowit 
IV, figurait en septième dans le livre des bienfaiteurs de l'Université. Son fils 
Alexandre, futur évêque de Trente et patriarche d'Aquilée, y étudia en 1471 
et en devint plus tard le président d'honneur. Il s'intéressait beaucoup à 
l'histoire. Dans sa bibliothèque il possédait de nombreuses chroniques ma­
nuscrites. Des goûts analogues se retrouvent chez Casimir de Mazovie, fils 
de Boleslas IV et futur évêque de Plock, à qui Dlugosz dédicaça Les vies des 
évêques de Plock17. 

Les rapports des Piast mazoviens avec l'Académie de Cracovie résul­
taient non seulement des relations familiales mais aussi des séjours prolon­
gés à la Cour de Cracovie, où les futurs ducs de Varsovie, Janusz et Boleslas, 
achevaient leur éducation. Les ducs de Mazovie, dans leurs aspirations, 
voyaient plus loin que les frontières de leur petite patrie qui leur servait de 
point de départ pour se lancer dans la grande politique. 

Les relations avec Cracovie d'une part et, de l'autre, la proximité de l'Or­
dre Teutonique avec sa cour de Marienburg avaient tôt familiarisé les cours 
de Plock et de Varsovie avec les rites chevaleresques, et avec les pratiques 
qui inscrivent l'histoire de la Mazovie dans l'histoire de la Chrétienté. 

L'inventaire du trésor de Ciechanowiec, daté de 1494, comprend de nom­
breux objets de luxe, tels que bijoux, fourrures, montures richement déco­
rées ainsi qu'armures de tournoi, couronnes et décorations de heaume en 
forme de tête de lion, portées en lice18. Les sources attestent des tournois or­
ganisés à la cour de Janusz II en 1471. 

16 K. JASINSKI, Zwiazki Piastöw mazowieckich z Uniwersytetem Jagiellonskim w 
swietle badan genealogicznych (Les rapports des Piast de Mazovie avec l'Université 
Jagellone à la lumière des recherches généalogiques), dans: Acta Universitatis Nicolai 
Copernici, Historia 19, cahier 147 (1984) p. 23 et suiv. 

17 W. KETRZYNSKI (éd.), Joannis Dlugossii Vitae episcoporum Plocensium, dans: 
Monumente Poloniae Historica, Pomniki Dziejowe Polski, 6, Cracovie 1893, p. 592-
619. 

18 J. MYCIELSKI, Inwentarz skarbca ksiazat mazowieckich Konrada i Janusza z 1494 
roku (L'Inventaire du trésor de Conrad et de Janusz, ducs de Mazovie, daté de 1494), 
dans: Sprawozdania Komisji do Badan Historii Sztuki w Polsce 8,1912. 
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De la cour ducale l'exemple passait aux cours des grands seigneurs. Auto­
risés par celle-là, des chevaliers mazoviens partaient en pèlerinage à Saint-
Jacques de Compostelle19. En 1379 par exemple, nous trouvons sur le chemin 
d'Espagne Jasko Pilik, voïvode mazovien, qui devait périr près de Vorskla en 
1399, dans une expédition contre les Tartares. En 1404 l'un de ses fils se ren­
dait à Compostelle avec un groupe d'officiers et de grands seigneurs du du­
ché. Au XVe siècle apparaissent en Mazovie des églises ayant saint Jacques 
pour patron: il y en a dans le domaine ducal ainsi que dans les terres des parti­
culiers. Les pèlerins se recrutaient parmi les officiers de la cour de Plock ou de 
Varsovie. Les mêmes officiers séjournèrent souvent à Marienburg, comme 
envoyés du duc. Dans l'armoriai flamand de Gelre20 figurent les armes du 
duc de Mazovie ainsi que le nom et le blason de Rogala, appartenant au voï­
vode Jasko, pèlerin au tombeau de Saint-Jacques de Compostelle. 

La tradition chevaleresque se retrouve aussi dans les diverses cours de 
Mazovie, dans la connaissance des légendes médiévales, telle la Chanson 
de Roland21, dont les héros donnent leur nom à de grands seigneurs mazo­
viens. Une prédilection toute particulière apparaît dans la famille de Praw-
dzic: Sasin, le châtelain de Wyszogrod, baptisa ses deux fils Roland et Tur-
pin. Avec Roland, le châtelain partit en expédition contre les Turcs et tous 
les deux trouvèrent la mort en 1396 à Nikopolis. Turpin resta en Mazovie. 
Dans les années vingt du XVe siècle la famille compte de nouveau un Roland 
et un Turpin. La même famille d'officiers fournit plusieurs pèlerins à Com­
postelle. Ainsi la cour où ils servaient ouvrait aux chevaliers de Mazovie les 
portes de la culture occidentale. Il est difficile de savoir dans quelle mesure 
il s'agissait d'un processus dirigé. En tout cas, la reprise de certains modèles 
dans les familles liées aux élites de la cour témoigne d'une mémoire histori­
que vivante dans ces milieux. 

A côté des oeuvres religieuses, un autre moyen de s'inscrire dans l'histoire 
était la fondation des résidences ducales qui remplissaient des fonctions ad­
ministratives, économiques et défensives. La construction des châteaux mu­
nis de donjons et de remparts témoignait du prestige et de la haute position 
sociale du fondateur. Parmi les ducs de Mazovie le plus actif fut ici 

19 H. POLACZKOWNA, O podröziükach sredniowiecznych z Polski i do Polski (Des 
voyageurs de Pologne et en Pologne au Moyen Age), dans: Miesiecznik Heraldyczny 
16,1737, n°5 et Malgorzata WILSKA, Pielgrzymim szlakiem z Mazowsza do Compos-
teli (Sur le sentier des pèlerins de Mazovie à Compostelle), dans: Peregrinationes. 
Pielgrzymki w kulturze dawnej Europy (Peregrinationes. Les pèlerinages dans la cul­
ture de l'ancienne Europe), H. MANIKOWSKA, H. ZAREMSKA (SOUS la dir. de), Varsovie 
1995, p. 165. 

20 S. MIKUCKI, Rycerstwo slowianskie w Wapenboek Gelrego (La chevalerie slave 
dans Wapenboek de Gelre), dans: Studia Zrödloznawcze 3 (1958) p. 111 et suiv. 

21 J. WIESIOLOWSKI, Tristan, Hamlet i consortes (Tristan, Hamlet et consortes), dans: 
Biuletyn Polskiego Towarzystwa Heraldycznego, 8, Varsovie 1992, p. 1-10. 
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Janusz Ier le Vieux, qui n'épargna ni argent ni temps pour voir progresser la 
construction des places fortes et des châteaux. 

Le XVe siècle est la période d'une lutte de plus en plus désespérée pour 
préserver l'indépendance de la Mazovie, incorporée à la Couronne polo­
naise par étapes de 1462 à 149522. Le duché de Varsovie survécut jusqu'en 
1526. Toutes ces terres composèrent la voïvodie de Mazovie, ayant pour em­
blème un aigle blanc sur champ pourpre, surmonté parfois d'une couronne 
ducale pour prolonger la mémoire du Duché23. Après l'incorporation, le roi 
de Pologne, Sigismond Ier le Vieux, promit, à l'instar de ses prédécesseurs, 
de maintenir toutes les lois mazoviennes. Ainsi l'héritage des Piast mazovi-
ens passe définitivement à la monarchie polonaise des Jagellon. 

Les particularités mazoviennes subsistent encore durant les siècles ulté­
rieurs. L'histoire en a révélé ce qu'il y avait de juste; certaines initiatives de 
Janusz 1er o n t ainsi résisté à l'épreuve du temps. Avant tout, le réaménage­
ment du château de Varsovie, pourvu de nouvelles fonctions, et les privilè­
ges octroyés à la ville de Varsovie, élevée au rang de capitale du duché. C'est 
dans la collégiale de Saint-Jean que Janusz Ier choisit le lieu de sépulture 
pour lui-même et pour sa famille: il le fit savoir en 1412. Ses successeurs res­
pectèrent sa volonté: l'église abrite aujourd'hui les restes des deux derniers 
ducs de Mazovie, Stanislas et Janusz III. En dépit de la catastrophe de la der­
nière guerre mondiale, leurs cercueils se sont conservés et leur splendide 
tombeau Renaissance, sauvé par miracle, peut être toujours admiré par les 
visiteurs. De même les fragments du château gothique élevé par Janusz Ier 

au début du XVe siècle nous rappellent les travaux des ducs de Mazovie, tel­
lement soucieux de préserver leur "petite patrie". 

Sur un point l'Histoire a dépassé les attentes des Piast mazoviens. Varso­
vie, qu'ils avaient fondée et promue capitale du duché incorporé à la Cou­
ronne, loin d'être ensuite reléguée au rôle d'une ville de province devint, 
avant la fin du XVIe siècle, la capitale du royaume de Pologne. Les projets à 
long terme conçus par les ducs de Mazovie se sont accomplis. Par une ruse de 
l'histoire, Varsovie, construite pour assurer la gloire de leur duché, trouva sa 
consécration dans le cadre de toute la Pologne qui l'avait absorbé. Leur œu­
vre consciemment élaborée reçut de l'Histoire le sceau de la "longue durée". 

22 M. PALCZEWSKI, Problem "separatyzmu mazowieckiego" w historiografii pols-
kiej (Le problème du "séparatisme mazovien" dans l'historiographie polonaise), 
dans: Przeglad History czny 79, 1 (1985). Voir aussi St. RUSSOCKI, Spory o srednio-
wieczne Mazowsze (Les disputes autour de la Mazovie médiévale), dans: Rocznik 
Mazowiecki 4 (1972) p. 216, ainsi que H. SAMSONOWICZ, Poczatki inkorporacji (Les dé­
buts de l'incorporation) dans: GIEYSZTOR, SAMSONOWICZ (n. 1), p. 226. 

23 S. K, KUCZYNSKI, Herb wojewödztwa Plockiego (L'emblème de la voïvodie de 
Plock), Mazowsze 6, n 2, 1995, et A. NOWOWIEJSKI, Plock. Monografia history czna 
(Plock. Monographie historique), Plock 21930. 


